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l.a démission de M. le général de Gai 
liffet, — événement lout-à-fait inattendu 
— vient de raviver les c suoirs déetw d< 
la réaction. 

La série des victoires du ministèri 
avaient un peu troublé les appétits tie; 
adversaires de la République. Ils sen 
talent le terraio ae dérober sous leurs 
pieds et l'inutilité d'un nouvel assaut 
donné au gouvernement, dans les circons
tances actuelles, leur apparaissait comme 
une tentative puérile, la déroçj^ (étant 
certaine au bon*, de l'effort. 

Mail voici que le départ du général de 
Galliffet enflamme de nouveau leur zèle. 
On interpellera demain, après-dejnain, 
tous les jours, si cela est nécessaire. Les 
affaires du pays ne se font et ne se feront 
pas pendant ce tempB-lù, les réformes 
attendues continueront à l'être, mais 
qu'importe 1 

Toute la vie parlementaire restera sus
pendue lant qu'on n'aura pas renversé ce 
ministère qui trouble M. Méline, exaipère 
las nationalistes et fait soupirer M. Ribot. 

Le nouveau'terrain d'attaque du parti 
réactionnaire est celui-ci : Pourquoi M. 
le Ministre-de la guerre a-t-il donné 
sa démission après la séance orageuse de 
lundi dernier 1 

À cette question, base de l'interpella* 
(ion d'aujourd'hui jeudi, la presse réac
tionnaire répond à l'avance, de divorces 
façons. 

M. le général de Galliffet a été écœuré, 
dit la Patrie, d'entendre le président du 
Conseil insulter un officier loyal comme 
L'est le capitaine Fiitech. 

D'autres journaux prétendent que le 
président du Conseil, ayant insulté l'ar
mée, M. de Galliffet ne pouvait tolérer 
semblable attitude de la part du chef du 
Ministère dont lui, aalliffet, faisait par
tie. 

De son côté, le Gaulois dit : 

tionalistes et aussi tu sentiment très netj RÉCOMPENSE HONNÊTE 
qu'il ne viendrait jamais a bout de la 
mauvaise foi et du parti-pris inspirant Nous croyons savoir que dès demain 
tous les actes des adversaires du gouver-, le joyeux farceur Karl qui, jadis, se 
nement \pioqun si bien de M. (juesnatj de Beau-

La vérité est là et rien que là. 
N'est-il pss puéril de prétendre que le , ̂  , 

mot félonie appliqué aux actes de M. le ftwwa( 

déclaration touchent te i sentiments «a sujet de 
l'affaire Dreofus. 

.Demain, 1rs groupes de l'opposition se réuni
ront avant 1k séance et là seront préparées les 
dernières machinations. 

I g<5ré Isa 

tSrcjTifflE 

. . .de la cupUalc pour offrir une * J , v a U L I , , J " U h W - - i 

mptnse konnète . , selon la formule (U H0UVeaU ministre de la fTUSITe Jîui'̂ i TiKûti'i'i! 

capiUineFritseb.â déterminé ta f M ^ \ T ^ ^ î ^ t ^ f f m ^ l m ^ « - « - " " • — " •«-'-"" « » 

tion de M. de Galliffet de se retirer 1 | (;ar u a disparu de la circulation, le 
Est-ce que lui-môme, à la tribune, du • cher Qucsnay, et c'est en vu in • que son 

Sénat, n'avait pas hautement qualiiiè de {bon ami Karl l'appelle ; fécho seul 
crime l'acte déloyal de cet officier ? [ ponét à sa voix. 

L'appréciation était plus violente en-1 Où doncM.de Beaurepaire a~t-ilporlé 
core Pourtant ce iour-lâ, personne n a .^stupéfiantesuffisance,satnoHStrmuse 
protesté inconscience et sa pyramidale vawfté t 

t osa en honnaur, où Paria était 

véa da tout droit de repreiai 

i pat fait f» ii li le h la 

inconscience et 
nn„i("'( se cache-tilt Quelle pantalonnade 

C eat qn en réalité, touteela n est qu une , ̂ gare-t-U eu.ore dans le Mènes de la 
retraite t Quel venin distitie-t-il dans 
l'obscurité f 

Le saurons- nousjama /s f Douloureuse 
question à laquelle nous n'osons ré
pondre. 

Il nous manque, cet homme, et st, 
comme nous sommes enclins à le croire, 
la Ligue de la <* Patrie française » et les 
nationalistes Vonf criminellement fait 
disparaître parce qu'il était trop com
promettant, il s'agit, pour le Parquet, 
âe rechercher et de punir tes auteurs de 
cet Cpoucantablc attentat. 

Il faut qu'on te retrouve mort ou.vif, jîaUe, 
et nous faisons des cœux bien sincères 
pour que les u fâches de KVcri qui, dans m; 
le temps, le vit deux fols et voudrait i>«, la dji 
bien le revoir encore, ne restent pas in- u o r 

utiles. 

A gui la récompense t 

i réelles de la démis-

•raqeant* à l'adresse du capitcu 
i r r " ' 

"3 
WaldeckUoi 
i les griefs du chef de 

qu'elle ae les a fait naître L' "' 

senti d e c 
(Tonnés lui cachaient des dossiers Unportan 
>e dérobaient à son autorité pour ier»ir d'aï 
influences. > 

Enfin, il en est d'antre s, attribuant à 
profond écœurement le départ de M 
Galliffet. 

Eh bien, ceux-ci nous semblent être 
dans le vrai. C'est certainement à un. sen
timent de lassitude, d'écœurement profond 
que le ministre de la guerre a cédé en 
abandonnant brusquement sou poil» 
feuille. 

M. de GaDi/Tet a, comme chacun sai 
70 ans bien sonnés. Dans sa carrière mili 
taire, si brillante, on l'a parfois discute, 
— personne ne réalisant l'art de plaire 
tout le monde,—mais jamais on ne V 
vait insulté grossièrement comme l'ont 
fait & maintes reprises, au cours de la 
dernière séance de la Chambre, les nou
veaux amis de M. Mèline. 

— Vous en avez menti, lui a crié le 
nationaliste Millevoye. 

— Vous êtes un drôle I a hurlé Caste-
lain, autre nationaliste. 

— Vous êtes un lâche! a vociféré un 
autre nationaliste — M. Paulin Méry — 
car c'est une lâcheté que d'insulter un 
mort. 

Ce vieillard au passé glorieux, en 
voyant toute cette boue jetée A pleine pel
letée sur lui, par les gêna de la droite, en 
s'entendant injurier violemment, à senti 
dans une poussée montant du cœur au 
front le dégoûtl'envabir. 

Et dans un #esto de dédain, à cette 
bande de politiciens hargneux en quête 
d'un os i ronger, il a jeté a la face son 
porte-feuille de ministre, s'imaginant 
sans doute que toute cette meute tirant 
une langue baveuse,était de celle avec la
quelle toute tentative de discussion est 
du temps perdu. 

S'il avait eu les merveilleuses ressour
ces oratoires de M. Waldeik-Rousseau 
où si du moins il avait pu crier Le mot de 
i&mbronne à ses insnlteurs, te général 
t'aurait peut-être point laissé i d'autres, 
le soin de sa colleter avec la noble com
pagnie dont M. Mal me est devenu le 
portf-fanion. 

Mais il a passé l'âge des luttes sans 
Irève. 

Il est clair que la véritable cause de la 
démission de M. de (talliffct ti*»n( au dé
goût éprouvé par lui en crrtfndant les 
test*» injures dout .'rat accablé Je* na-

comédie. On prend prétexte ci*; tout pont 
attaquer le ministère. O*'»' ,l'8e blanc ou 
noir, bleu ou rouge, il trouvera toujours 
les forces coalisées de la réaction pour 
protester. 
' Tonte la politique nationaliste et réac
tionnaire tient dans cette formule : Dé
barrassons nous à tout prix et sons 
n'importe quel prétexte de ne ministère. 

Les raisons n'ont pas besoin d'être 
bonnes. Il n'est même pis nécessaire qu'il 
y ait une raison. 

Sus à Waldeek-Ronsscau et au cabinet 
Je défense républicaine t 

Voilà donc où nous en sommes. 
Il est en tendu que dans le clan réac

tionnaire on ne désarmera jamais. La 
trêve de l'Exposilion est un leurre. On ne 
se préoccupe ni du succès de cette grande 
manifestation internationale, ni des inté 
rets du pays. 

M. Méline court après un portefeuill* 
qui devant ses mains sénilcs sedérobt 
dhaquejour davantage et, lui qui jadis 
lfittait contre les ennemis de nos institu 
liions (il y a de cela bien longtemps) il er 
î st aujourd'hui à être le chef avoué di 
toutes les réaction de notre pays. 

Pour qui en doute, il suffit de regardei 
de quelle fa<;on votent les députés. 

Le bulletin de M. Méline s'additionne 
aujourdhui et d'une façon ininterrompue 
à tous les bulletins delà droite clérirale. 
à tous les bulletins des antisémites, à tous 
les bulletins des nationalistes. 

Il n'en avait pas moins l'audace de di: 
à la dernière séance, répondant à un dé
puté qui lui criait : Vous n'êtes plu 
publicain. 

« Je le suis autrement que vous et je 
m'en flatte!» 

Et il l'est tellement autrement républi 
cain, qu'il n'est plus soutenu a la Cham
bre que par tous ceux qu'il combattait 
autrefois, Paul de CasBagnac en tète. 

Mais laissons de côté cette épave I 
Pour en revenir à M. de Galliffet, nous 

dirons en terminons que noas regrettons 
sa décision. Il a eu des heures d'énergie 
pendant lesquelles il a vaillamment dé
fendu la République. 

Notre devoir est do nous en souvenir et 
de le saloerau montent où il rende volon-
t tirement et définitivement dans l'ombre 
d'une retraite qui nous paraissait moins 
prochaine. 

Le gouvernement de défense, républi
caine n'en reste pas moins debout, éner
gique et résolu. 

La majorité irréductible qui. ;i'diverses 

ode politique attend' 
fiotite les début» parlemeatairei du nouveau 
mieislrp de la guerre. 

Ou le successeur du générât de Galliffet pren-
dra-t-il le premier la parole, au Lmenioourr 

C «e Ptiais-Boarbott 1 Et c quelle oeecsi 
• • quelles circonstaecee abordera-t-il la 

at trop ombra* 

nationalistes l'intention d'inter-
i i Chambre le président du Con-

le démission du général de 

' On prête ai 

fez 
Wiiifr-'i » ii! 

Ë
éral de Ui 
d isan te , comme il l'a "dit dans sa lettre 

Bielle, mais pour uroteetar contre le langage 
LI lundi par M. W&ldeck-Kousteau a l'égard 

ee l'ofltcitr mis en retrait d'emploi pour «ivoir 
• t r é à la publicité les documents conuéi k se 
garde. 

Si cette interpellation a lieu, si le président 
du Conseil accepte d ' j répondre, l'opposition 
fêta loua ses efforts pour amener lé gênerai 
André a prendre la parole et k faire co&naliçe 
i'aliiiu.U: qu'il entend observer au ministère de 

Dq même, au Sénat, dans ta débat qui doit projet relatif à l'a 
i fait. 

e|,n: , lui a témoin 
soutiendra jusqu'au bout dans l'osu' 
d'assainissement national entreprise par 
lui. 

Et ce ne sont point les hurlements des 
nationalistes qui arrêteront la marche des 
m m , dans le sens des progrès démorra-
tiques et des nouvelles conquêtes r«'pu-
Micaines à réaliser. 

E. LAGRILLIERE-BEAUCLEnC 

TENDRESSES" 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 

tSuilt) 

Marcq-en-Barœul 
Le Conseil vote à l'unanimité un ordre du 

iur félicitant le Président de la Kepublique 
inai nue le ministère pour leur altitude frau-
aement républicaine. 

Haubourdin (Nord) 
municipal d'flaubourdin, réuni 

eoaiire foi 
fout d'abord h l'ho 
représente la République franfui 

«re 

Loitbct, l 'eipreasion de s 
rmpathie et de profond altacherr. 
Il félicite en mimie temps I 

i-Millerand de l'énergie dont il 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique soècial 

LE GÉNÉRAL ANDRÉ 
L» nouveau ministre de la guerre, qui recueille 

la succession du généra) de Galliffet, ait le gé
néral de division André (Loun-Joscuh Nies tel, 
né à Nuits (Côte-d'Or) le 29 mars 13&. Il a donc 

Sorti de l'Ecole polytechnique dans l'artillerie. 
le général André était soua-iieutenant en 1839, 
lieutenant en 1801, La déclaration de guerre <u 
1870 le trouve capitaine. Il est promu, en 1877 

grade de chef d'escadi 

du 12 
ministre de la guerre a de bril-

plit lei 

__ général André commanda ensuite la 4e 
brigade d'artillerie, du 4e corps d'armée, 
Mans, puis la 16e division dinfanterie , à i 

ppelle que, après I' 
k caserne de Remliv, 

fanterie, que commandait le général André, 
fut appelée d'Orléans à Paris pour y remplacer 
la 9e division, dont une brigade commandée 

le général Roget avait été mêlée aux éréne-
1 de Reuilly. i physique, l e 

fois 

i ministre de la guerre 
ihysioaotnie respire a 

finesse. Il est soldat 

Au Ministère de la Guerre 

Le Cabinet du nouveau Ministre 
Paria, 30 Mai. 

Le général André, ministre de la- guerre, e 
décidé de renouveler complètement le person-

e gardera auprès de lui aucun des officier: 
attachés au cabinet de ion prédécesseur. 

NonYBlles Parlementaires 
.A la Chambre 
D a n » l e s Cou lo i r*» 

Pana, .10 mai. — Dans les couloirs tivs peu 
i députes et chez ceux que nous interrogeons 
OUÏ rencontrons très peu de surprise et très 

Ausiu'trlus, après les scandaleux incidents d< 

les factieux de toutes nuam 
qui menaçaient la forme gouvein 

ous régit, les libertés conquises et 
btenues depuis tantôt vingt ans. 

B o u r b o u r g 
Les IJO adhérents a ta Ligue ré| 

ididature émanait de leurs propositions, 
tant aux Hi élus du S mai, décident : 
ivover à Monsieur le Président de la Ré

publique l'hommage de leur plus profond res-

dévouement à 1 
liante si franchement républicaine qui 1M aaii 

ne fat 
GaeÛeM s'en était 

choix de son 
satisfaction par lesmisusl 

in vrai soldat, et u 
été le camarjile de , 

Polytechnique du président Carnot qui l'ho 
" toute particulière. » 

joute-'.-oo, te g^nérnl André 

la 
de 

est accueilli avec 
els. « C'est, diaeeu-
soldat républicain. 

, lors ri 
i | 

: dans tous lis actes de lei 

t (irtu U»t ils la Ligna réetUiei 
Maira da ftourbws, 

jfW WAHOiNHUOUnOUH, 

du soin de lui trouver éventuellement ua suc
cesseur. El dès cette époque, If général André 
avait donné son acceptation formelle. » 

l'ar contre Les nationalistes ne cachant pas 
leur exaspération. Et il Tant s'attendre demain 
an débat classique sur les causes de la démission 
du ministre de fa guerre. 

On avait annonce déjà qae M. Kranli prea-
dn-it lui- même l'initiative de ee débat. 

Des efforts ont certainement été tentés auprès 
de lui pour l'amener a soulever 1 incident. 

Mais le député des Vosges, BOUS dit-on dans 
son entourage, ne t'en soucie nullement, apr.«a 
l'accueil que lui a fait l'autre jour la gauche 

Ce qui eat rertati, c'est qae demain la jour-
•ée ne se passera H B I «jt'on reparle encore 
de l affaire. 

Ce qu'on veut deas l'opposition, c'est smener 
>% pouieau an»*tw d- 1« g t t m • faire « « 

tatou du projet de loi devan 
soutenue, au nom du gouv 

i président du Conseil et le g-irde 

ts cas, si ces deux journées se pas-

on de M. Vigne 
nt'meals q 
hu Soudaq. 

d'uclon sur les lragiqu< 
•roduisirent, eu iunkt il 

Lcdepmé dé IHérault 
tre des xui.calions diti 
¥,*.:!•. Ciiûnoine, sur le 

des halles franc*. 
oftkiers coupable* de cette odisu.e rébellion. 

L'interpellation de M. Vigoé d'Octon. qui re
monte au 8 octobre, fut aépoiée le l i novem
bre, jour de la rentrée d'automne, mais elle 
subit une série d'ajournements. Bile figure 
maintenant avec le numéro 5 a l'ordre du jour 

discutée au dé-

<n, surledraïUR deZinJer 
Kiobb tomba frappé par 

Interpellation de M.de Grand maison 
l iu ln , l'âmjiruiiikieuf . s * t u-ours,- C/eak M. d 
•anilmaison, députe de Maine-eULoire, officie 

Il est venu cet après-midi à la Chambre, et 

i*,MM..„ 
linion >M e.» 
d.fi., l i«.t. 

remarque 
osées dans 

, les causes de la 
la lettre du gène 

contenter de 

disposés a marcher à fond. 

i postes dan: 

'rclc 
greffier à Béthi 

Boulogne-sur-Mer. 

La Commission de l'Impôt sur le 
Revenu 

La Commission de l'impôt sur Je revenu s'est 
éunie aujourd'hui à 'i h. i i î , sous la présidence 

de M. Mtriou, vice-président, M. Bouvier, pré
lent étant indisposé. 
Elle e entend» la lecture du rapport provisoire 
M. Merlou, sur le projet ministériel qu'elle 

discutera dans sa prochaine séance. 

Les troubles de la Martinique 
s t e r p e l l s U i o n d e M. D e n i s «Jiuiberl 
L'Agence nationale annonce que M. Denis 
iihert, députe de U Martinique, va déposer à 
ie des prochaines séances une demande d'in-
rpellation sur les suites que le ministre des 
lonies comutc donner à l'enquête que M l' -;i 
m est :\116 poursuivre par sou ordre à la Mar-
îique. Il demandera la discussion immédiate, 
•st-à-dire avant la séparation des Chambres. 

Au Conseil niiÉipal de Paris 
LA PftEM.'fc'RE SEANCE 

)QW : M. Ouporuni. iioj^ 
•eupo aea radicaux-sociaus 
cretaires pris parmi les r 

L'ordre du jour portai 
irean définitif et formait^ 
Le groupe socimiste. 

if/ _ 

i-préside n: 

i d'Age, membre du 

U jeune* membres 

misas et sW-
Weber, Pùirj, 

lient choisi 44-
: président, 

brei, avait désig' 

tliaut, comme vi 
: Morel et Pa: 

k l'hôtel Continental 
finiiivenieiit les caniiiiials 
(ïrébAUval ; vicî-présidents, Escudier et Levée 
an groupe de réoublicaios modères; secrétaire 
"'onot, groupe des Droits de Paris ; Pia 

l-Arnould et Lenclietier, nationalistes. 
Les radicaux et radicaux-socialiâtes 

réservé leur décision jusqu'au premier tour de 

LA SÉANCE 
Opportun, président d'Age, après avoii 

souhaité la bienvenue a tous ses collègues « ci 
courtoisie et sans distinction politique » 

ajonra pouraain UD# poiitiqua d aaieavcipatioi 
m a u a k «t d'affranchis**uirjiit intslleotaal On 

pa I* calomnier dans on» heure da passion, lins 
" impirtiaJa tei randra inttica U aoaa serait 

, I non* les anciaaa, de romparar U prAaaat 
sa* at de rappaler U seuvaeâr d'à» aetra 

1 

rumiui, li'aaamérar la hi« 

•aditioBBol esprit da davonamant 
s Rapebliqae. d'mdaneeJaoce laïque, d« passion 

1* plus largentant ponibla le patit 
[>ais ai loaeumps éur'ouve, disoni ans 
Les d'être niai toler'ann et moioi tra-
i éitsrd.defenciona surtout les intérêts 
de* petit*. d«i travailleuri charges da 

me plaa mate rémuoaratioa de leura 
i* meilleure répartition des fonds de 

Les divergences de doeu-in 

Le Conseil muaicioal da 1 

'-"->" cUle 
i de la Râpai iqae laïque, 

i Rapabliqna t 
Un tris grand calme n'a c«saé de régner pen-

ant le discours de M. Opportua, que des 
npl'iudissements asaei nourris accueillent. 

E l e c t i o n d a bsareasi 

Sont nommés : préaidant, M, GréhAuval, 
stiuntliste, avec «0 voix, contre â 4 i M Cabus-
uière, socialiste et 10 à M. Santon, radical. 

Vice-présidents, MM. Escudier et Levée, na-

A la pro< 
ie : « Viv< 
. Colljr c 

(a République quand même f a 

bancs nationalistes. 

ACCIDENTDE CHEMIN DE FEU 

T r a i s v i c t i m e s 

L A B E L G I Q U E 

Les élections i Ypres et Courtrai 

Le 3 ' c a n d i d a t c 
des chemina de fer 

Les I béraui font passer leuojcendidat, M. H t ' 

trai i 
Les 

Vande Vem 
rrondiasementa d'Vpi •aCeur-

aominatien des aena-
MH. te ba -

leurs. Deux clen 
Betnune et le baron de Surmoot da Ve4e-

berghe. M. de R dd.ir, candidat libéral est et*. 
produit à Yprea et 

à Courtrai le plus grand enthousiasme ; le dra> 
peau bleu a été i.romené triompkai 

i pan 
s cléricaux avaient jusqa'îei 

intolérance cléricale à Messin** 
Nous avons re,a:C mer ta mamfc.isuiM o r „ -

isee en faveur du sympathique déjxité libéral 

Pour avoir participe a cette manifeaUtiee, a a 
très honorable peintre, M. Henri vfeaquiere, ' 
qui travaillai! a * e c quatre de ses ouvrière à 
1 Institution ROTIIM d- M>ssines, en a «té brse> 

'Deznièie 
Vleute 

l\ uUERRE 
eHlrc I' \ii|»li'b'm' le& TraHswaf 
Annexion de l'Etit-Libre d'Orange 

Noril.nllo,, aux palm 

Nouvelles Étrangère» 

Chronique électorale 
fELBCTIOS LtolSUTITE 

aie la C« clr6e>saaseFlplie>sB aie Asaexatl 
ous referons communication de l'appel 

réunion préparatoire de lundi dernier, or-
,ee sous le> auspices du Comité radical de 
uo, a sanctionne de nouveau l'amenée, 
lolisant l'union de tous les vrais reenbli-
, des deux Comiiés : « La Solidarité Répsj-
ine et Démocratique » et la « Ijgue Ridf-

cale • en vue des élections i»gistives du U jtne. 
Ces deux C"mit-s sont cWgés de faire apeel 

à leur* amis noiihques de la le circonacripUesi 
de Dmtai pour les nviter k ae réunir en Coegrèa 
le l.'indi 4 Juin, a S heurea de i'aprée midi, à . 
traie et de la facilité des communications) ae 
Salon L< d'ic-Corseaux, rue Tniera. 

Dans le but : 
i • De mettre à l'étude, de discuter et d'arrêté* 

un programme itoliiiqn- et économique répea 

GUERRE 
ENTRE 

L ' J W T E K j n f iWSTIIL 
L'Etat d'Orange annexé 

Une dépêche de Kltp-Bivera fait saroir 
qae lord Roberts avait prononcé l'an-
tif-xion de l'Etat libre d'Orange et lui 
avait donne le nom d' « Etat du fleuve 
Orange ». Nous ferons remarquer que 
l'on nous donne celle nouvelle pour la se
conde fois. Lord Roberts , au leudemain 
de son entrée à Blocmfontein, a déjà an* 
nonce que le président Steijn était des
titué et l 'Etat d'Orange annexé. Si l'Etat 
d'Orange est annexé à Penapire anglais, 
" ne constitue plus un Etat. Lord Roberts 

tranche le mot u libre • et ajoute le mot 
fleuve » et il qualifie sa conqtitHe : 
•;t;it du fleuve d'Orange •• Eal-il néces-
ire de mettre en relief cet amalgame 
sophismes, d'illogismca et d'iniquités? 

\n}i letene a cessé d'être un pays cons
titutionnel et parlementaire, si ses géné
raux M campagne suppriment de leur pro
pre autorité les Etats vaincus et leur im-
Sosent des dénominations nouvelles qui , 

'ailleurs, ne supportent pas un moment 
d'examen. Le droit de conquête s'exerce 
dans toute la violence de ses abus comme 
aux temps barbares. 

H . D. 

Les Anglais espèrent c&pturer le 

président Krûger 

Londres, 30 mai , 4 h. soir. — Le Colonial 
Office fart répandre un bruit d'après lequel le 
président kriiger, si on peut le prendre, sera 
envoyé i Saint-Relcn*. en détention perpé
tuelle, corri'iuc prisonnier d 'Et i t , 

On ne do.it; (.as. parait- i l , de la capture du 

Jrésident, qui a rreclarc qu'il attendrait les 
oglais sur le pas de sapor te , à Pretorie. 
L'oltK-ijLux qiji est chargé de lancer cette 

histoire.Tirant le but cet peut-litre d'inviter Oom 
Paul à « e n d r e le train et la large, non» fait 
de Sainrrretf'n?, de son ciel, de «on climat et 
de ses bornons, une description des clin enga
geantes : M v est mieux, assure l-il, SJK'I 

X 

•• advt 

candidat qui, aprea avoir 
t au programme ainsi èla-

<!•< chances de succès. 

it adjoints républicains de 

serait a 

Quelle que soit la proportio 
(un représentant par cent électeurs) eb iqea 
commun'1 pourra quelle que soit son importance, 
être représentée par deux membres (maire et 
adjoint). 

En cas d'emuêeh"raent, noua voua aenoM 
reconnaissants de vouloir bien voua faire rem
placer par des amis politiques afin que le can
didat désigné soit l 'émanation de toutea les 
communes indistinctement. Nous oentona q t» 
l'importance de cette consultation né vous échap
pera paa. Le salut du parti républicain dépend 

Vive la République I 
Les Comi'e» républicains de Somaio. 

Nous engag'onx nos amis républicains 
des cantons d'Aiieux, de Marchiennea et 
d'Orchies à répoudre avec empressement 
à cet appel. 

Il faut que toutes les communes de la 

cette assemblée ait te caractère d'une im
posante manifestation républicaine,et que 

on de tous les républicains y iott 
affirmée et scellée. 

L'élection du canton de Itervilla 
tin qui a eu lieu, dinsan-
pour l'élection de deux 
d'arrondissement, n'oit 
-ancea dn Parti RépnUi* 

it odieuse, 
cents vofx 

de majorité, grAce à uns pression éhontee eau* 
les populations rurales, a des attaques iierMée 
et prudemment anonyme», grâce à des manoea-
itet inavouables de la dernière heure, k des! 
mensonges, colportés à nrofusion, 
veraairea déloyaux et tnna scr.t»taJ> 
deux honorables raniidals reptiWI'-i 
eu l'impudenc* de r w 
patriotes et des r 
porte dranean, fc._ 
conte-B»ccu#, ueove^t *»ve tevedl 
sortent eran lis de cette lutta ed'il 
avec tant de correction cl de dignité, 
sottott acquis iea d*Ks » » rt ' 
•.ou* les rtpulieaiet d" canton 

contre lee 
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